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Les anciens du collège de 
Ste-Ânne de la Pocatière

se réunissent à Amos
Dimanche dernier, au Foyer 

St-Joseph, gracieusement mis à 
leur disposition par Son Exc. 
Mgr Desmarais, les anciens du 
Collège de Ste-Anne-de-la-PO' 
catière se sont réunis et ont fon­
dé une Amicale après avoir ren 
du un émouvant hommage à leur 
Alma Mater.

La réunion était sous la pré­
sidence d’honneur de Monsei­
gneur Auguste Boulet, P. D., 
président général des Sociétés 
diocésaines de Colonisation et 
ancien étudiant parmi les plus 
anciens du Collège de Ste- 
Anne, puisqu’il y fit son entrée 
en 1883 et y fut successivement 
professeur, directeur, économe 
et supérieur général.

Dès cinq heures de l’après- 
midi le groupe se réunissait dans 
la salle académique du Foyer et 
prenait contact. Ce fut une révé­
lation pour plusieurs d’appren 
dre qu’ils avaient fait leurs étu­
des dans la même institution et 
puisé leur savoir aux mêmes 
sources, à des années de dis­
tance. Après ce premier échange 
de cordialités, un goûter fut ser­
vi à l’issue duquel des allocutions 
furent prononcées par le pré­
sident, M. Léon Dussault, avo 
cat, d’Amos, qui souhaita la 
bienvenue à Monseigneur Bou 
let, au clergé et à tous les au­
tres visiteurs présents. Mgr 
Boulet répondit en exprimant 
toute sa joie de voir autour de 
lui un aussi grand nombre d’an­
ciens élèves du Collège qu’il a 
dirigé durant plusieurs années 
et remercia les organisateurs de 
cette réunion destinée à jeter les 
bases d’une Amicale dans le dio­
cèse d’Amos. La plupart des per­
sonnes présentes prirent tour à 
tour la parole et rendirent hom­
mage à leur Alma Mater.

L« Comité d’organisation qui 
avait été formé le 10 juin der­
nier pour préparer cette mani 
festation fut réélu séance te­
nante pour former l’exécutif de 
l’Amicale, qui se compose corn 
me suit:

Président: M. Léon Dusseault, 
avocat, d’Amos; vice-président: 
M. l’abbé Jules Michaud, curé 
de la paroisse St-Marc de Fi- 
guery; secrétaire: M. Laval 
Goulet, avocat, d’Amos; assis­
tant secrétaire: M. l’abbé René 
Lévesque, vicaire à la cathé­
drale; directeurs: MM. le Dr 
J.-E. St-Pierre, d’Amos; Lucien 
Tourigny, avocat, de Val d’Or; 
Rémi Taschereau, avocat, de Val 
d’Or; R. Gauthier, agronome, de 
Macamic.

nault, curé de la paroisse de 
St-Mathieu, M. l’abbé René Lé­
vesque, d’Amos, M. l’abbé Jo­
seph Picard, curé de la paroisse 
de Préissac, M. l’abbé J.^A. 
Nadeau, représentant de l’Ecole 
Supérieure d’Agriculture, le R. 
P. Philippe Bélanger, S. J., de 
Montréal, M. l’abbé Antonio 
Boulet, de Ste-Anne, M. l’abbé 
Arsène Bérubé, curé de la pa­
roisse de Landrienne, M. l’abbé 
Roland Pelletier, du Collège de 
Ste-Anne, MM. Léon Dusseault, 
Laval Goulet, avocats, d’Amos; 
L. Tourigny, Rémi Taschereau,

Gustave Garneau, avocats, de 
Val d’Or; Léonard Chabot, de 
Val d’Or, Rosaire Gagnon, de la 
Mine Ecole, Antoine Dionne, de 
Val d’Or, Georges Coulombe, 
étudiant en génie minier, de 
Québec; Jos. Bonenfant, de La 
Sarre; Raymond Bernier, étu­
diant, de Malartic, Alcide Cour 
cy, R. Gauthier, agronomes, de 
Macamic, N. Tousignant, de Clé 
ricy, Léo Bérubé, étudiant à 
l’Ecole des Pêcheries de Ste- 
Anne, Jos. Lemire, d’Amos. 
F.-X. Lafrance, de St-Benoît de 
La Corne, Léo Paul Lachance 
de St- Marc, Chs-Eug. Fortier, 
de Senneterre, Rosaire, Carn, de 
La Sarre, Armand Roy, agrono­
me, de Barraute, Albert Bouras 
sa, marchand, de Varsam, Octa­
ve Ricard, de Pascalis, Rosaire 
Carrier, de Macamic, C.-A. 
Cloutier, de Val d’Or et plu­
sieurs autres.

GRACE AU ROTARY, AMOS 
AURA SES CHANSONS

Le R. P,. Euf. Marcotte décroche le premier prix. — 

Journée champêtre pour les enfants pauvres.

Nous donnons plus bas la liste 
des membres du clergé présents 
à cette réunion ainsi que la liste 
des anciens, laïcs, dont quel­
ques-uns étaient accompagnés 
de leur épouse:

Mgr Auguste Boulet, M. l’ab­
bé Joseph Diament, de Ste- 
Anne, M. l’abbé Henri Fortin, 
de Ste-Anne, M. l’abbé Jules 
Michaud, curé de St-Marc de 
Figuery, M. l’abbé Ernest Arse-

L’événement social le plus 
marquant de la dernière fin de 
semaine en notre ville a été sans 
contredit le dîner mondain 
(Ladies night) du Club Rotary, 
au Château Inn, à l’issue duquel 
les vainqueurs du concours de 
chansons amossoises furent pro­
clamés.

Ce concours, on se le rappelle, 
avait été institué par le Rotary 
d’Amos à la suggestion de M. 
Frank Blais Jr, en vue de doter 
notre ville d’un chant populaire. 
Six concurrents se sont inscrits; 
les trois premiers ont reçu un 
prix, le quatrième une mention 
honorable.

Les rotariens, hommes du 
monde avertis, ne pouvaient as 
surément trouver mieux, pour 
bien marquer cet événement de 
caractère à la fois littéraire et 
musical, que d’y associer l'élé­
ment féminin. C’est donc dans 
un décor de visages charmants 
et de toilettes chatoyantes, dans 
une ambiance de poésie et de 
gaieté bien françaises que l’at­
mosphère particulière des réu­
nions rotariennes relevait agré 
ablement d’une pointe d’humour 
et de camaraderie qu’a eu lieu 
le couronnement de ce concours 
que le tout Amos attendait im­
patiemment depuis plusieurs se­
maines.

Les noms des gagnants sont 
les suivants:

1er prix, $25.00: le R. P. Eu­
gène Marcotte, O.M.I., d’Otta­
wa, fils de Dame Vve Ferdinand 
Marcotte, d’Amos;

2ème prix, $10.00: Mme M.-R. 
Audet, garde-malade, d’Amos;

3ème prix, $5.00: M. René 
Mercier, d’Amos;

Mention honorable: Mme J.- 
E. St-Pierre, d’Amos.

Le premier prix avait été of­
fert par M. Frank Blais Jr; le 
deuxième par M. R.-E. Lalonde

et le troisième par un donateur 
anonyme.

Le jury était formé de MM. 
France Brien, Jean Imbert et 
Henri Drouin, avec M. Antonio 
Bourbeau comme interprète, des 
divers chants soumis. L’appré­
ciation des chansons fut faite 
séance tenante, mais à huis clos. 
Après le verdict du jury il y 
eut audition, avec accompagne­
ment de piano par Mlle Mar­
the Drouin.

Les convives
Cette manifestation a débuté, 

selon la coutume des rotariens, 
par un dîner suivi immédiate­
ment d’une assemblée, le tout 
sous la présidence de M. Henri 
Drouin, vice-président du Club.

A la table d’honneur, outre le 
président, prenaient place M. et 
Mme Frank Blais Jr, M. et Mme 
France Brien, M. Jean Imbert, 
M. David Gourd.

Parmi les convives, dont plu­
sieurs étaient des invités pour la 
circonstance, on remarquait: M. 
et Mme L.-T.-B. DeGrosbois, M. 
le Dr et Mme J.-O.-A. Major, M 
le Dr et Mme Edmond Bour- 
gault, M. le Dr et Mme Emile 
Martel, M. et Mme Laval Gou­
let, M. et Mme Bernard Cossette, 
M. et Mme J.-A. St-Onge, M. et 
Mme Fridolin Simard, M. le Dr 
et Mme J.-E. St-Pierre, M. et 
Mme J.-P. Dulac, M. et Mme 
Conrad Drouin, M. et Mme Oli­
va Lavallée, M.’et Mme R.-E. 
Lalonde, M. et Mme Ernest 
Tremblay, Mme T. Plamondon, 
Mme N. Labonne, de Belcourt, 
dont la chanson d’un genre ori­
ginal lui a valu une gratification 
spéciale de $5.00, M. Côme La- 
frenière, M. René Mercier, Mlles 
J. Lalonde, Madeleine DeGros­
bois, Thérèse Vézina, Monette 
Boissinot, Marthe Drouin, MM. 
Jacques Dumont, Fernand God-

LE COMMUNISME ET NOUS
Maintes fois au cours de cette 

guerre, le besoin s’est fait sen­
tir de considérer les problèmes 
de l’heure avec calme et pondé­
ration. De nouveau, depuis quel­
ques jours, cette nécessité im­
pose à tous la réflexion et le 
jugement depuis qu’Hitler s’est 
retourné contre son ami d’oc­
casion, Staline.

De notre point de eue cana­
dien, il faut viser au pratique 
et établir nos positions comme 
l’a fait Winston Churchill le jour 
même de l’invasion boche en 
Russie. Le leader anglais disait: 

‘Je n’ai pas changé mon atti­
tude quant à la Russie commu 
niste, mais nous devons accep­
ter n’importe qui nous aidera 
à atteindre à notre but: la des 
truction d’Hitler.”

Le peuple canadien doit mo­
deler son attitude sur cette ex 
pression de politique anglaise. 
Personne au pays, encore moins 
dans la province de Québec, ne 
peut accepter les principes du 
communisme et la vie faite en 
Russie, sous la dictature sovié­
tique. Nous demeurons ferme 
ment convaincus du danger de 
l’athéisme et du paganisme des 
Soviets; mais si la Russie peut 
nous aider à abattre le plus ter­
rible des ennemis, les Boches 
assassins, nous devons accepter 
leur aide, bien que nous ne 
puissions pas admettre leur po­
litique ni leurs idées.

Cette guerre a répandu chez 
les alliés de tous pays, la con 
fusion, l’hésitation et la discus­
sion; c’est la plus ferme des 
armes d’Hitler qui semble tou 
jours parvenir à diviser et à 
isoler son adversaire avant de 
l’abattre rapidement. Il est passé 
maître à créer des conflits 
d'idées et de politiques, des si-

bout, Aurèle Lalonde, A. Pou­
lette, et nombre d’autres dont 
les noms nous échappent.

Au dessert, M. Henri Drouin 
souhaita la bienvenue et fit les 
présentations d’usage, puis il ou­
vrit l’assemblée régulière du 
Club. M. L.-T.-B. DeGrosbois, 
secrétaire, exposa sccintement le 
but du Rotary et fit part d’un 
projet que les rotariens cares­
sent depuis quelque temps à 
l'effet de procurer aux enfants 
pauvres d’Amos des récréations 
saines sous forme de journées 
champêtres. Il fut décidé sur-le 
champ d’organiser une excur 
sion d’une quarantaine d’enfants 
à la plage de M. Clément Blais, 
mardi le 1er juillet. Des voitu­
res sont mises à la disposition 
des organisateurs pou le trans­
port des enfants, qui sont invités 
à passer une journée en plein 
air, sous la surveillance des ro­
tariens.

L’audition des chansons du 
concours a eu lieu dans le grill 
de M. Lalonde, où les invités pu­
rent admirer le nouvel arrange­
ment de draperies décoratives 
couleur rouge brique qui ornent 
maintenant l’intérieur du grill 
et qui présentent un coup d’oeil 
magnifique. La soirée s’est ter­
minée en musique.

tuations douteuses et embrouil­
lées, des défections et des tra­
hisons secrètes qui ruinent tou­
te résistance. Le dédain des dé­
mocraties à l’égard des Soviets 
ferait irrémédiablement le jeu 
d Hitler qui une fois de plus 
isolerait son adversaire pour 
l’abattre sans quartiers. Ce se­
rait affaiblir l’aide aux démo­
craties et faciliter la tâche au 
tyran du monde.

Le plan russe
I

Depuis longtemps et toujours, 
Staline désirait voir les Nazis 
faire une guerre à mort aux dé­
mocraties pour ensuite interve­
nir de ses hordes rouges en vue 
de la conquête d’un monde 
épuisé par la guerre. Ce plan, du 
point de vue communiste, était 
excellent, et sans doute la Rus­
sie était-elle disposée à prolon­
ger la guerre et la destruction 
entre les adversaires qu’elle se 
proposait d’abattre. De notre 
point de vue Canadien, le con­
flit russo-allemand prend la 
même allure et signification. 
Plus cette guerre détruira de 
communistes et de boches, le 
mieux nous seront vis-ft-vis 
d’une paix durable.

Sans aide, la Russie risque de 
tomber sous les coups terribles 
de la machine de guerre nazie, 
en moins de quelques mois. La 
menace du communisme dispa­
raîtrait instantanément, mais 
par contre la puissance des bo­
ches et la force de destruction 
de l’Axe en seraient augmentées. 
Avec de l’aide, les Russes peu­
vent prolonger le combat pen­
dant des années avec le résultat 
que les deux pires fléaux du 
monde, le bolchévisme et le na­
zisme, disparaîtraient par force 
d usure. plan diabolique des 
forces du mal serait renversé i 
notre avantage.

Bien que nous, les Canadiens, 
nous n’aimions pas trop à pen­
ser que nous sommes devenus 
les alliés de la Russie commu­
nisme, la réflexion nous force à 
admettre que nous avons beau­
coup d’avantages à retirer du 
nouvel état de choses qui met 
aux prises les deux plus terri­
bles éléments destructeurs de 
notre société chrétienne et libre. 
Ce qui d’ailleurs nous permet­
tra de mieux connaître et trou­
ver chez-nous les véritables ou­
vriers de la Russie rouge qui, 
îie craignant plus le plein jour, 
se révéleront par leur effort à 
supporter notre propre pro­
gramme, mis à leur défense. Ce 
qui ne nous empêchera pas de 
continuer notre lutte à ces ra­
dicaux qui se sont déjà infiltrés 
dans nos rangs. Ce sont des gens 
trop dangereux pour qu’on 
prenne le risque de leur laisser 
la haute main sur nos affaires 
et notre vie.
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BASEBALL
Duparquet défait Amos 16 à 4. — Absence de Bourdon, 

lanceur et de Carrière, receveur du club Amos.

Privé des services de sa batte­
rie régulière, le club Amos a 
subi sa première défaite de la 
saison aux mains du club “Beat­
ty” de Duparquet qui a rendu 
visite à nos joueurs locaux et les 
a défaits par le compte de 16 à 4.

Les nombreux spectateurs qui 
se sont rendus dimanche au 
Stade Municipal ont été forte­
ment désappointés d’apprendre 
que Louis Bourdon lanceur et 
Hildège Carrière receveur, ab­
sents d’Amos depuis une semai­
ne à l’occasion de leurs vacan­
ces ne pourraient prendre part 
à la joute, dès le début. La par­
tie s’engagea quand même avec 
Labry sur le monticule et Ber- 
natchez derrière le marbre, en 
attendant l'arrivée possible de 
Bourdon. Quant à Carrière, on 
savait que ses vacances se pro­
longeraient encore un semaine.

Labry méritait un meilleur sort

Armés d’un courage digne 
d’un meilleur succès, la nouvelle 
batterie fit de son mieux pour 
contenir les rudes frappeurs du 
“Beatty” mais à la quatrième 
manche il était évident que le 
sort de la joute était scellé. En 
effet, Labry qui connut dans son 
temps, comme lanceur, des jours 
de célébrité manquait évidem­
ment de réntrainement requis

pour la circonstance. Aussi les 
spectateurs ont-ils été grande­
ment surpris de voir le gérant 
Georges Bouchard le laisser sur 
le monticule quand déjà les 
buts étaient pleins et qu’aucun 
frappeur n’était retiré. Cette 
flagrante erreur de tactique 
permit aux visifeurs de comp­
ter 9 points dans cette fameuse 
manche.

Beau travail de Boulianne
I

A la cinquième, Boulianne, 
arrêt-court du club succéda à 
Labry et l’on peut dire que la 
partie commença à présenter un 
peu d’intérêt pour les amateurs 
locaux. En effet dans les cinq 
manches finales, Boulianne tint 
ses adversaires à quatre coups 
sûrs seulement, ne leur laissa 
scorer que deux points et retira 
cinq frappeurs au bâton. L’équi­
pe elle-même sentit renaître son 
moral et sembla tirer le rideau 
sur la série d’erreurs dont elle 
s’était payé le luxe au lieu de 
donner à Labry, le support au­
quel il avait certes droit. L’ab­
sence de Bourdon a été vivement 
regrettée de tous, car l’on sait 
quel traitement il aurait servi 
aux visiteurs,’ s’il avait été pré­
sent.

Une belle équipe

Morin, du “Beatty” est un 
excellent lanceur et en somme 
il a reçu un support efficace de 
la part de ses coéquipiers qui à 
quelques erreurs près ont joué 
une partie parfaite. Il sera in­
téressant de voir encore aux pri­
ses les deux clubs de dimanche 
dernier, quand Amos aura sa 
batterie régulière.

Le défaut du club Val d’Or de 
remplir les conditions exigées 
par les règlements de la Ligue a 
entraîné la cancellation de la 
partie cédulée pour dimanche 
dernier et qui devait avoir lieu 
dans la ville minière, tel que 
déjà annoncé.

Dimanche le 6: La Sarre à Amos

Dimanche prochain, La Sarre 
rendra visite à Amos, au Stade 
Municipal et cette fois Bourdon 
et Carrière occuperont sur no­
tre équipe leurs positions res­
pectives.

Alignements: Duparquet: Du­
mouchel, 3b; Wall, 1b; Tardif, 
2b; Guimont,r'. g.; Dupras, a. c.; 
Amesbury, r; Fealach, c. c.; Ve- 
dora, c. d. et Morin, 1.

Amos: Bourdon, c. g.; Bou­
lianne, a. c. et 1.; Pélissier, 3b; 
Duval, c. d.; Gravel et Gendron, 
c. c.; Desjardins, 2b; Masson, 
1b; Bernatchez, r; Labry, 1.

Retirés au bâton: Morin, 10. 
Boulianne, 5.

Arbitres: Hickey pour Dupar­
quet et Tardif pour Amos.
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Fin d’année chez les élèves 
des RR. SS. de l’Assomption

Les élèves des RR. SS. de 
l’Assomption, qui relèvent de la 
Commission scolaire, ont termi­
né leur année scolaire le 20 juin, 
date fixée pour la sortie par M. 
Victor Doré, surintendant de 
l’Instruction publique en cétte 
province. Repartis dans plu­
sieurs locaux, garçonnets et fil­
lettes ont assisté à la lecture 
de leurs notes dans leurs écoles 
respectives. Au pensionnat, M. 
l’abbé Rosaire Lapointe, direc­
teur de l’Action Catholique dio­
césaine a présidé à la clôture de 
cette fin d’année et donné à tou­
tes les élèves présentes de pré­
cieux conseils.

Succès des élèves sous la direc­
tion des religieuses

10e année: 1ère, Mlle Thérèse 
Labrèche; 2e, Mlle Lucile Brien.

9e année: 1ère, Mlle Colette 
Bourgeois; 3e, Mlle Laurette 
Lalonde.

8e année: 1ère, Mlle Thérèse 
Laroche; 2e, Mlle Georgette 
Tardif.

7e année: 1ère, Mlle Rita Vé- 
zeau; 2e, Mlle Ghislaine Duche- 
min.

6e année: 1ère, Mlle Thérèse 
Neveu; 2e, Mlle Rita Pelletier.

5e année: 1ère, Mlle Ruth 
Mercure; 2e, Mlle Louise Le Bel.
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4e année: 1ère, Mlle Jocelyne 
Martel; 2e, Mlle Claire Defoy.

3e année: 1ère Mlle Pauline 
Duval; 2e, Mlle Cécile Boulay.

2e année: lèfe Mlle Renée 
Duchemin; 2e, Mlle Madeleine 
Duval.

1ère année: 1ère, Mlle Denise 
Jolin; 2e, Mlle Alice Duval.

Ecole du Christ-Roi

7e année: 1ère Mlle Béatrice 
Pontbriand; 2e Claire Gervais.

6e année: 1ère Mlle Noëlla 
Gervais; 2e, Mlle Rita Champa­
gne.

5e année: 1er, M. Marcel Pla- 
mondon; 2e, M. Roger Létour- 
neau.

4e année: 1ère Mlle Cécile 
Létourneau; 2e, Mlle Raymonde 
Gagné.

3e année: 1ère M. Bernard 
Mongrain; 2e, Mlle Huguette 
Gervais.

2e année: 1ère, Mlle Aman­
de Guyon; 2e Mlle Onéda Lé­
tourneau.

1ère année: 1ère Mlle Irène 
Offroy; 2e, Mlle Denise Lacroix.

I
Ecole municipale

4e année: 1er M. Maurice 
Couture; 2e, M. Jacques Tru- 
delle.

3e année: 1er, M. Jean Brien; 
2e, M. Pierre-Yvon Mercure.

Ecole Dumont

2ème année: 1er, M. Jules 
Trudelle; 2e, M. Gaston Labrè­
che.

1ère année: 1er, M. Claude 
Jolin; 2e, M. Philippe Parent.
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LE CONCERT DES ELEVES DES RR. SS. DE

Lundi dernier dans la soirée, 
en présence d’une brillante as­
sistance comprenant plusieurs 
membres du clergé diocésain, 
des visiteurs venus de partout 
dans la région et une forte pro­
portion de notre population, les 
RR. SS. de l’Assomption ont 
présenté au public un groupe de 
leurs anciennes élèves et de 
leurs élèves actuelles qui nous a 
donné un concert digne de tous 
les éloges.

Pendant plus de deux heu­
res, nous avons été tenus sous le 
charme d’un programme de vas­
te envergure, exécuté avec un 
brio bien rare chez des ama­
teurs, rehaussé toutefois par 
l’exécution d’artistes étrangères, 
élèves de cette communauté en­
seignante, lesquelles ont bien 
voulu franchir de longues dis­
tances et venir prêter leur con­
cours à leurs anciennes éduca­
trices. C’est ainsi que nous avons 
pu applaudir, Mlles Dolorès 
Bouthillette, de New-York, Gra­
cia Larocque, de Ville-Marie, 
Anita et Marie-Reine Morissette 
de Kirkland Lake, Irma et Irène 
Morissette d’Haileybury, Thé­
rèse Jalette, de Smooth Rock 
Falls et Thérèse Larouche de 
Notre-Dame du Nord, anciennes 
élèves des RR. SS. de l’Assomp­
tion dans les nombreuses mis­
sions qu’elles desservent avec 
tant de zèle, de dévouement et 
de compétence.

A ces musiciennes étrangères 
s’étaient joints plusieurs talents 
de chez nous qui ont démontré 
hors de tout doute en quelle 
terre féconde est tombée et con­
tinue de tomber la semence ar­
tistique de nos religieuses en­
seignantes.

Un orchestre à cordes de tren­
te exécutantes et un ensemble 
vocal encore plus nombreux ont 
rendu à ravir des pièces que 
seuls les professionnels de l’Art 
osent aborder. Chez les solistes, 
nous avons remarqué une tech­
nique impeccable et un sens 
d’interprétation remarquable. 
Une seule chanteuse était ins­
crite au programme comme so­
liste. C’est Mlle Yolande Gourd 
qui a remporté un brillant suc­
cès et a dû revenir sur la scène

L’ASSOMPTION
à la suite de nombreux rappels.

Deux jolies saynètes interpré­
tées par les plus jeunes élèves 
nous a mis à même de constater 
la marche brillante de l’ensei­
gnement musical, chorégraphi- 
des débutantes évidemment bien 
•que, purement dramatique chez 
douées mais soumises avant tout 
aux directives de leurs maîtres­
ses, à qui elles doivent surtout 
les nombreux applaudissements 
de l’auditoire.

En un mot le concert de lundi 
dernier a démontré une fois 
pour toutes que sous le rapport 
de l’Art, le nouveau Foyer 
d’Education féminine d’Amos 
dirigé par les RR. SS. de l’As­
somption rencontre l’idéal que 
poursuivent avec un succès mar­
qué les religieuses enseignantes 
dans toutes les sphères de leur 
programme éducationnel.

Et ce concert nous a été of­
fert dans le nouvel Auditorium 
de la maison, vaste pièce d’une 
sobre élégance, bien aménagée 
pour toutes les représentations 
théâtrales et pourvue d’un ac- 
coustique qui permet aux audi­
teurs même les plus éloignés de 
la scène de ne perdre aucun son 
ni la moindre syllabe émis par 
les personnages groupés sur le 
plateau. J. D.

PROGRAMME
I

Orchestre: a) Danse des Heu­
res, Ponchielli; b) Sérénade es­
pagnole Op. 6, Burleigh.

Piano: Ballade en sol mineur, 
Chopin, Mlle M.-Marthe Drouin, 
B. M.

Choeurs: a) Cantique de Jean 
Racine, G. Fauré; b) Nuit 
d’azur, Beethoven, (acc. d’or­
chestre).

Piano: Sonate XVII (1er mou­
vement), Mozart, Mlles Y. 
Gourd et L. Gourd.

Saynète: “Aimez-vous la mu­
sique?’’ (propos de petites dilet­
tanti).

Piano: La Féria (suite “Sévil- 
la”), Turina, Mlle Liliane Per­
rault.

Débit: “Le moine’’ (adapta­
tion musicale), Mlle Thérèse 
Larouche.

Piano, Gigue et final, S.

Saens, Mlles M.-M. Drouin et T. 
Drouin.

Violon: Concerto en sol ma­
jeur Op. 24, Rieding, Mlles D. 
Bouthillette et G. Larocque.

Chant: La cloche, S. Saens, 
Mlle Yolande Gourd.

Piano, Scherzo en si bémol 
mineur, Chopin, Mlle C. Duche- 
min.

Saynète: “En effeuillant la 
marguerite, (féérie musicale en 
1 acte), F. de Joannis.

Piano: Andantino duo concer­
tant, Guéroult, Mlles C. Duche- 
min et J. Roy.

Piano: Etude, Chopin, Mlle R. 
Bégin.

Orchestre: a) Ballet senti­
mental, Zamecnik; b) Sérénade.

Choeurs a) Les prés sont en 
fleurs, Dell’Aqua; b) Come to 
the fair! Martin.

O CANADA
Piano: Pantomine, duo con­

certant, Guéroult, Mlles C. Du- 
chemin et J. Brunet.

Aimez-vous la musique?
(Saynète musicale)

De jeunes dilettanti émettent, 
avec frais d’éloquence, leurs fac­
tices opinions, sur la musique 
classique et ses auteurs; leurs 
petits propos de “snobs” échan­
gés, elles ne peuvent s’empêcher 
d’avouer — confidentiellement 
— que “De temps en temps, un 
petit air de danse les enchante, 
et qu’au fond, ce qu’elles préfè­
rent:

C’est la polka
Et la mazurka
Et puis, la Java
Tra la la!
Dans un opéra, le ballet, oui 

dà!
C’est ce qui me va... Tra la la!
Personnages: Mlles C. Ga­

gnon, P. Magnan, Y. Mayrand, 
G. Duchemin, D. Duguay, L. 
Duguay, A. Beaudry. Un groupe 
de petites chanteuses. (Esquisse 
de petit ballet).

En effeuillant la marguerite
(Féerie musicale en 1 acte)

Un jour de printemps, les 
fleurs chantent leur joie de 
vivre! Soudain, remarquant 
qu’au rendez-vous, la Margueri­
te manque, elles s’en inquiètent 
et l’appellent. Celle-ci, toute pe­
naude, apparaît... salie et déchi­
quetée... En pleurant, elle racon­
te l’aventure que lui a valu son 
langage: un peu... beaucoup... à 
la folie! Amusées du fait, toutes 
rient... mais bientôt, consternées 
de sa peine, elles essayent de la 
réparer en cédant un volant ou 
un pétale de leur propre parure. 
L’effet est manqué. Fée Prin­
temps survient. Radieuse, Mar­
guerite réapparaît... Reine de la 
flore!

Personnages

La rose, Mlle Denise Duguay; 
Le lis, Mlle Jacqueline St-Pier- 
re; L’oeillet, Mlle Lise Duguay;

La boule de neige, Mlle Hu- 
guette Boutin; La violette, Mlle 
Véronique St-Onge; La margue­
rite, Mlle Ghislaine Duchemin; 
Fée Printemps, Mlle Pierrette 
Magnan.

Orchestre

Violonistes: Mlles Dolorès 
Bouthillette, New-York; Gracia 
Laricque, Ville-Marie; Anita 
Morissette, Kirkland-Lake; Ma­
rie-Reine Morissette, Kirkland 
Lake; Irma Morisette, Hailey- 
bury; Thérèse Jalette, Smooth 
Rock Falls; Thérèse Larouche,

M. Samuel Audette, de Lan- 
drienne, président diocésain de 
l’U.C.C., vice-président général 
de cette association pour la Pro­
vince de Québec et inspecteur 
de district à l’emploi de l’Office 
du Crédit Agricole provincial et 
Madame Audet viennent d’être 
plongés dans un deuil cruel à la 
suite du décès de leur fils Jac­
ques âgé de quatre ans survenu 
dans des circonstances excep­
tionnellement tragiques.

Jeudi dernier, vers les 4 h. de 
l’après-midi, le jeune Audet 
sortit de la maison paternelle 
pour aller s’amuser dans la cour 
de la ferme. Vers les 6 heures, 
constatant son absence & la table 
de famille, sa mère l’appela à 
plusieurs reprises, mais sans ob­
tenir de réponse. La famille en­
tière se mit donc à sa recherche,

La coopérative de consom­
mation d’Amos, connue sous le 
nom de “L’Abitibienne”, a tenu, 
mercredi soir, à la salle parois­
siale, une assemblée générale 
pour amender l'article 17 de ses 
statuts. Ajournée à jeudi soir 
pour la ratification de cet amen­
dement, l’assemblée a finale­
ment adopté celui-ci sur divi­
sion.

Cet amendement permettra à 
l’Abitibienne de recruter une 
catégorie de membres auxiliai­
res qui n’auront qu’une cotisa­
tion de 25 cts à payer, sou par 
sou s'ils le désirent. On estime 
qu'une telle disposition sera de 
nature à augmenter sensible­
ment les ventes et à favoriser 
grandement le recrutement.

M. Lionel Lord, président de 
l’Abitibienne, présidait les deux 
réunions. M. Jean-Paul Gariépy, 
gérant, et M. Paul Mailloux, 
secrétaire, étaient aussi présents.

M. Léo Bérubé, étudiant de 
l’Ecole des Pêcheries de Ste- 
Anne-de-la-Pocatière et spécia- 
iste des questions économiques 

se rapportant à la coopération, 
avait acepté l'invitation d’as­
sister à l'assemblée de mercredi 
soir. Il prononça une allocution

Notre-Dame du Nord; Liliane 
Perrault, Malartic; Claire Si­
mard, Amos; France Cossette, 
Amos; Lili Gourd, Amos; Janine 
Roy, Amos; Launette Lalonde, 
Amos; Georgette Tardif, Amos; 
Germaine Guyon, Amos; Yvette 
Mayrand, Amos; Ghislaine Du­
chemin, Amos.

Violoncellistes: Rita MvCur- 
dy, Hailey bury; Frances Teare, 
Haileybury; Jacqueline Sylves­
tre, Amos; Angèle Beaudry, 
Amos.

Xylophoniste: Irène Moris­
sette, Haileybury.

mais encore sans succès. On s'in­
forma chez les voisins de la pré­
sence possible de l’enfant, mais 
personne ne l'avait vu. Ce ne fut 
que vers les 7 heures que l’on 
eut l’idée d'aller jeter un coup 
d’oeil dans le puits à l’arrière 
de la maison. Le cadavre du 
petit Jacques flottait à la sur­
face.

Mandé en toute hâte, M. le 
docteur André Bigué, d’Amos, 
coroner du district, se rendit à 
Landrienne pour y tenir son 
enquête qui se termina par un 
verdict de mort accidentelle.

A M. et à Mme Audet et à leur 
famille, la “Gazette du Nord”, 
tient à offrir l’expression de ses 
plus sincères condoléances dans 
la cruelle épreuve qui vient de 
les frapper.

au cours de laquelle il fit l’his­
torique du mouvement coopéra­
tif dans la région de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière et dans la Gas- 
pésie; il souligna aussi le fait 
que le mouvement coopératif 
dans l’Abitibi faisait l'admira­
tion des chefs coopératistes de la 
Province, qui trouvent que notre 
région va rapidement de l’avant 
dans ce domaine. Il encouragea 
nos coopérateurs à continuer 
avec toute l’énergie possible une 
oeuvre si bien commencée.

"USEZ...
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Cruelle épreuve à M. et Mme 
Samuel Audet, de Landrienne

COOPERATION
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NOS OUVRIERS SYNDIQUES REÇOIVENT DEUX 
DISTINGUES VISITEURS

«

Lt Syndicat catholique des 
travailleurs du bâtiment d'Amos 
recevait, le 23 juin, la visite de 
deux personnalités importantes 
du monde ouvrier de la métro­
pole. En effet, M. Osias Fillion, 
président de la Fédération des 
syndicats catholiques de la Pro­
vince de Québec et vice-prési­
dent de la Confédération des 
travailleurs catholiques cana­
diens, et M. J. B. Délisle, secré­
taire général de ces deux asso­
ciations ouvrières et échevin de 
la ville de Montréal, étaient de 
passage dans notre ville et à 
cette occasion les ouvriers d’- 
Amos ont tenu un grand rallie­
ment dans la soirée, à la salle 
paroissiale.

L'assemblée était présidée par 
M. Jos Bission, président du 
syndicat local, et il avait à ses 
côtés, en outre des distingués 
visiteurs, M. l'abbé R. Lapointe, 
aumônier, Son Honneur le mai­
re Fridolin Simard, l’échevin F. 
X. Gosselin et M. Gérard Ma- 
gny, membre du Comité pari­
taire des employeurs et emplo­
yés. ‘

MM. Osias Fillion et J.-B. 
Délisle ont expliqué longuement 
à nos ouvriers comment ils doi­
vent s’unir pour avoir plus de 
force dans la revendication de 
leurs droits et comment, par 
l’entremise de leur syndicat, ils 
peuvent traiter de leurs problè­
mes avec les employeurs et ob­
tenir des améliorations dans les 
conditions de travail, de salaire, 
d'hygiène, etc., etc. Ils ont tour 
à tour insisté sur la nécessité 
pour les ouvriers de s’occuper 
attentivement des activités de 
leur syndicat pour en obtenir le 
maximum; sur l’importance de 
l’étude ' dans l'élaboration des 
projets à soumettre aux pou­
voirs publics relativement à la 
législation sociale et ouvrière; 
sur le rôle que joue l’ouvrier 
canadien-français, qui est en 
même temps, dans la plupart des 
cas, chef de famille nombreuse, 
dans la vie sociale, économique 
et spirituelle de notre province 
et du pays tout entier. Ils ont 
enfin recommandé aux syndi­
qués de se faire des propagan­
distes du mouvement syndica­
liste catholique partout où ils 
se trouvent, afin d’en venir avec 
le temps à rallier sous une mê­
me bannière tous les ouvi.crs 
catholiques du Québec, qui cons­
titueront une force considéra­
ble le jour où ils seront tous 
unis. Les syndicats catholiques 
sont au nombre de 223 dans la 
province actuellement, avec un 
total de 48,000 membres, soit 
environ le tiers de la popula­
tion ouvrière québécoise.

Les officiers du syndicat pré­

sents à cette réunion étaient les 
suivants: en outre de M. Bisson, 
le président: MM. Léon Vail- 
lancourt, vice-président; Ar­
mand Rivest, secrétaire, Anato­
le Perrier, agent d’affaires, Err 
nest Létourneau, André Lebuis, 
Josaphat Gagné, Noël Lapointe, 
Lapointe, R. Langlois. Les mem­
bres du comité paritaire sont 
les suivants : MM. F.-X. Gosse­
lin, Gérard Magny, Fridolin Si- 
mand, représentant les emplo­
yeurs, et MM. Anatole Perrier, 
Jos. Champagne, et Clément La­
croix, représentant les ouvriers; 
ils étaietn tous présents à l'as­
semblée.

Son Honneur le Maire Frido- 
iin Simard, invité à prendre la 
parole, a exprimé sa satisfac­
tion de voir les ouvriers tra­
vailler dans un esprit de coopé­
ration véritable avec les em­
ployeurs, à la défense de leurs 
propres intérêts. Il les encou­
ragea à continuer de s’unir et 
promit toute sa coopération, tant 
en sa qualité de maire de la 
Ville d’Amos qu’à titre d’em­
ployeur.

M. l’aumônier Lapointe ter­
mina la série des discours par 
quelques remarques fort appré­
ciées. Il engagea les ouvriers à 
suivre les directives de leurs 
chefs et à s’intéresser de plus en 
plus au mouvement syndicalis­
te, hautement recommandé par 
ÎEglise.

Rapport mensuel 
du C. N. R.

Montréal. — Les recettes net­
tes du Canadien National pen­
dant le mois de mai 1941 accu­
sent une augmentation de 
$4,276,907 par comparaison avec 
le mois de 1940 correspondant, 
et une augmentation de $14,640, 
893 pour les cinq premiers mois 
de cette année.

En mai 1941 les revenus d'ex­
ploitation se sont chiffrés à 
$26,725,770 contre $20,281,335 
pendant le mois de 1940 corres­
pondant; les recettes nettes à 
$7,788,841 contre $3,511,934 en 
1940.

Pendant les cinq premiers 
mois de l'année les revenus 
d'exploitation se sont élevés à 
$116,073,136 chiffre à comparer 
à $91,321,614 pendant la pério­
de correspondante de 1940. Les 
revenus nets accusent une aug­
mentation de $14,640,893 pen­
dant cette période.
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Notes sur le pèlerinage diocésain 
à l’oratoire St-Joseph

Sous le patronage de Son 
Excellence Mgr J.-A. Desmarais, 
évêque d’Amos; directeur spiri­
tuel: M. l’abbé E. Lalonde, curé 
ue La Sarre. Organisateur: M. 
l’abbé R. Lapointe, directeur de 
l’Action catholique.

Ce pèlerinage aura lieu les 
8 et 9 juillet 1941.

Bon St-Joseph, protégez les 
pèlerins.

Programme

Départ de toutes les stations 
de l’Abitibi, de Rouyn et de 
Noranda, par train spécial, mar­
di le 8 juillet 1941, aux heures 
indiquées sur les circulaires.

Arrivée à Montréal vers 6 h. 
15 du matin. Des tramways spé­
ciaux transportent aussitôt les 
pèlerins à l’Oratoire.

Ralliement au pied du monu­
ment de St-Joseph. Tous se ren­
dent ensuite au sanctuaire en 
priant et en chantant.

Le Père Directeur du pèleri­
nage souhaite la bienvenue aux 
pèlerins, et annonce les exer­
cices de la journée.

Messe pontificale par Son Ex­
cellence Mgr J.-A. Desmarais. 
Communion générale. Déjeuner 
au restaurant de l'Oratoire.

Prières au tombeau du Fr. 
André.

Vers libres exercices du pè­
lerinage. Sermon, procession, 
salut du St Sacrement et véné­
ration de la relique de St- 
Joseph.

Dîner et visite de la Basilique 
en construction.

Durant l’après-midi autre 
exercice qui sera annoncé par 
le Père Directeur. Ensuite les 
pèlerins quittent le sanctuaire 
à l’heure qui leur plaît, après 
une dernière prière au sanctu­

aire et au tombeau du Fr. André.
“Intentions du pèlerinage’’:
La paix... Protection des fa­

milles du diocèse... Succès dans 
les oeuvres diocésaines... Spé­
cialement l’oeuvre des retraites 
fermées et des vocations.

* * *

La prière du pèlerin doit être 
pleine de confiance. On obtient 
des grâces dans la mesure où 
l’on prie. (Communiqué).

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

Spécialité: CHAPEAUX
POUR DAMES,

DEMOISELLES
ET ENFANTS

Gros Détail
Elise Dufour

Modiste

1ère Avenue — Amos
• (En haut de la Commission des Liqueurs)
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Quand U fait trop chaud pour 
que voua aoyez à l'aiae ou que voua puiaaies 
dormir, préparez voua-même une boiaaoo 
fraîche et revigorante avec du de Kuyper 
et de l’eau tonique, du ginger aie, de la 
bière de gingembre ou du citron, du aucre 
et de l’eau de Seltz. Cela aupprlme l’ai­
guillon de la chaleur et remet de la Jeie 
dans la vie.
40 encaa Mmmm If a—ta

DiKiUé tt «mbouUÜK au Cimla Mua la wall- 
Uaee ëiract* de JOHN de KUYVOt h «ON, 

PieÜBeteur», KntteHaai, Wngiili.
Maleen fewdée en IM. aaara

Gin Kuyper

Au cinémal
Royal

Dimanche le 6 juillet et lundi 
le 7 juillet: “Ils étaient neuf cé­
libataires”, avec Sacha Guitry, 
Max Dearly, André Lefaur, Sa­
turnin Fabre, Victor Boucher, 
Marguerite Qeval et Marguerite 
Moreno.

Un philanthrope doublé d’un 
original décide de fonder un 
hospice pour les indigents céli­
bataires et de les marier à de 
riches étrangères. Les conditions 
pour entrer à cet hospice sont les 
suivantes: le candidat doit être 
célibataire, bien entendu, fran­
çais avant tout et âgé d’au moins 
60 ans. Les fiancées en perspec­
tive seront belles, laides, vieil­
les ou âgées; elles devront d’a­
bord être riches et ensuite d’ori­
gine étrangère. Les candidats 
sont admis, les présentations se 
font et les intrigues amoureuses 
se nouent... au grand amusement 
des auditeurs... pour se terminer 
par des mariages qui ne man­
quent certes pas d’originalité.

Mardi le 8 et mercredi le 9: 
“Rythm On The River”, avec 
Bing Crosby, Mary Martin, Basil 
Rathbone et Oscar Levant.

Comédie musicale pleine d’en­
train et de gaieté. Bing Crosby 
y est à son meilleur et Mary 
Martin s’y fait entendre dans 
plusieurs chansons de choix.

Jeudi le 10, vendredi le 11 et 
samedi le 12: “Tin Pan Alley”, 
avec Alice Faye, Jack Oakie et 
Betty Grable.

Deux jeunes New-Yorkais 
ouvrent un magasin de musique 
dans Tin Pan Alley. Pour lan­
cer leur entreprise, ils ont re­
cours à deux chanteuses de vau­
deville et voient bientôt la for­
tune leur sourire. Comme l’ac­
tion se passe en 1916, la guerre 
vient interrompre leurs opéra­
tions, mais elle nous fournit l’oc­
casion d’entendre toute la musi­
que populaire de l’époque: 
K-K-K-Katy, Moonlinght Bay, 
The Sheik of Araby, etc., au 
cours de scènes excessivement 
divertissantes.

Dimanche le 13 et lundi le 
14 juillet: “Les Conquérants”, 
avec Errol Flynn, Bruce Cabot, 
Ann Sheridan Olivia de Havil- 
land et Frank McHugh.

Malgré lea noms anglais de 
ses interprètes, ce film est bien 
français et au surplus tout en 
couleurs.

Vers 1870, un groupe de gens 
s’est enfoncé dans les plaines de 
l’ouest américain pour y fonder 
une nouvelle ville dans laquelle 
l’ordre doit régner en maître. Un 
propriétarie d’hôtellerie se mêle 
à ces pionniers et introduit le 
désordre sous ses formes les plus 
populaires: le commerce de 
l’alcool et l’établissement d’une 
taverne où l’on joue gros jeu 
pendant que de jeunes danseu­
ses y entretiennent la clientèle. 
Des rixes sanglantes ont marqué 
l’intervention de la police dans 
oet antre du vice commercialisé. 
Errol Flynn, “cow boy” de son 
métier se voit un moment nom­
mé shérif et parvient à rétablir 
l’ordre — non sans difficulté — 
dans ce nouveau groupement de 
citoyens américains.

Feu Mme
S. Larivière

Nous avons le regret d’annon­
cer à nos lecteurs le décès de 
Madame Vve Stanislas Larivière 
survenu ces jours derniers à 
St-Ours-sur-Richelieu. Feu Ma­
dame Larivière était la mère de 
M. Charles-Edouard Larivière 
d’Amos et la soeur de Madame 
Alfred Roy, aussi d’Amos. A M. 
Larivière ainsi qu’à M. et Mme 
Alfred Roy et à leur famille la 
“Gazette du Nord” offre ses 
plus sincères condoléances.

Aux prochaines 
assises

«

Nick Demich et Nick Teslich, 
tous deux de Val d’Or, ont été 
condamnés à subir leur procès 
aux assises criminelles de sep- 
tempre prochain, pour assaut 
dans le premier cas et pour 
avoir apparemment joué du poi­
gnard dans le second cas au 
cours du pique-nique de l’Asso­
ciation des Croates de la région 
de Val d’Or, le 26 juin dernier 
à la plage de la rivière Thomp­
son.

Les deux prévenus ont été 
arrêtés à la suite d’une chicane 
qui se produisit au milieu des 
réjouissances d’un groupe d’en­

viron 150 personnes qui pre­
naient leurs ébats sur la grève 
tout en se livrant aux plaisirs 
d’une fête champêtre selon les 
rites et coutumes de la mère- 
patrie.

Comme cela arrive souvent 
dans ces sotres de manifesta­
tions, il y eut des trouble-fête 
et une querelle s’engagea entre 
Nick Demich, Nick Teslich' et 
Steve Vicie. Celui-ci reçut des 
lésions corporelles au visage au 
cours d’une bagarre qui aurait 
pu avoir des suites plus graves, 
car le second prévenu, Teslich, 
portait un poignard dont il au­
rait menacé son adversaire. Il 
aura à répondre de l’accusation 
d’avoir troublé la paix et d’avoir 
été trouvé en possession d’une 
arme prohibée. L’enquête préli­
minaire a eu lieu à Val d’Or.

Précautions à 
prendre

Le ministère de la Santé et 
du Bien-Etre social de la pro­
vince de Québec nous fait tenir 
l’avertissement suivant:

A l’aurore des vacances, tous 
ceux qui doivent se déplacer ont 
tout intérêt à prendre des pré­
cautions contre les dangers que 
présentent les maladies conta­
gieuses. Un changement d’ali­
mentation provoque souvent des 
troubles. L’eau, le lait, les lé­
gumes crus, les mollusques sont 
les véhicules pernicieux de la 
typhoïde. Les mouches sont éga­
lement des agents 'directs de 
contagion. Quand on n'est pas 
chez soi, il faut également pren­
dre garde aux objets que des 
malades ou des porteurs de ger­
mes auraient pu contaminer. Le 
premier devoir de quiconque 
constate que la typhoïde existe 
dans une famille ou dans un 
endroit est de le déclarer dans 
les 24 heures à l’autorité sani­
taire.

Parmi les précautions à pren­
dre mentionnons la vaccination 
anti-typhoïdique de tous les 
contacts. Il faut également évi­
ter de se baigner dans une eau 
suspecte, faire bouillir l’eau sus­
pecte avant de s’en servir com­
me breuvage et même de l’uti­
liser pour la cuisine ou la toi­
lette. Il est important de laver 
dans l’eau bouillie les légumes 
mangés crus. Inutile de rappe­

ler à tous qu’ils doivent éviter 
le contact de gens souffrant de 
typhoïde ainsi que tout ce dont 
ces malades auraient pu se ser­
vir.

En somme, chacun doit se sur­
veiller et suivre les conseils de 
son médecin de famille. Qu’on 
n’oublie pas d’exiger du lait 
pasteurisé ou, s’il n’y en a pas 
dans la localité, qu’on le fasse 
bouillir trois minutes en le 
brassant.

Pour passer de bonnes vacan­
ces, vous ne sauriez mieux faire 
que de vous conformer à ces 
directives.

NOUVELLE ECOLE
MILITAIRE A L’USINE

FORD CANADA

Windsor, Ont. — La Ford 
Motor Company of Canada vient 
d’organiser à l’usine locale un 
nouveau cours sur l’entretien 
et le fonctionnement des Porte- 
Mitrailleuses “Universal”. C’est 
là une nouvelle addition au vas­
te programme élaboré pour 
fournir aux soldats des connais­
sances en mécanique.

En ces dix-huit derniers mois, 
la compagnie a fait donner à 
des officiers et des mécaniciens 
de l’armée toute une série de 
cours sur les différents types de 
véhicules à roues utilisés dans 
la guerre mécanisée moderne. 
Plusieurs centaines d’officiers et 
de soldats ont profité de cet 
enseignement et sont mainte- ( 
nant soit en service actif en An­
gleterre ou ailleurs, soit dans les 
écoles de métiers et les centres 
d’entrainement de l'armée ca­
nadienne où ils servent d’ins­
tructeurs.

Le cours qui se donne sur les 
véhicules à roues se continue et 
diffère de celui qui a trait aux 
Porte-Mitrailleuses “Universal”. 
Dans ce dernier, on étudie ex­
clusivement cet appareil de 
combat, qui trace lui-même sa 
voie et que la compagnie fabri­
que maintenant en nombre ap­
préciable.

DEMANDE
Fwiwm d’expéritnc*

S'ADRESSER A

T.-J. CHARETTE, fsrgtrM,
C. P. 383 — AMOS, P. Q.

KLIK/
Cuit et servi chaud... 
M-M-M... c’est bon!' h :■

"JB ins 
rurr » dm
eux D,OBLN.

Mettez tout un KLIK dans le fourneau... 
Chauffez quelques minutes (après l’avoir 
couvert de cassonade et piqué de girofles, 
au goût)... et vous avez un excellent repas 
chaud qui plaira sûrement à toute la 
famille. Chaque bouchée de (tore maigre 
est délicieuse. Pas la moindre perte... s’il 
en reste, en effet, on en fait les meilleurs 
sandwichs!
KLIK est tendre et doux... Il est préparé 
au sucre et avec autant de soin et d’atten­
tion que le jambon Maple Leaf Tender- 
sweet. Et vous ne vous trompes jamais sur 
KLIK, car KLIK se vend seulement dans 
la boite CARREE de 12 onces, ce qui le rend 
plus facile à couper, plus pratique pour 
la table.

i s a Z O I S ▼ B a B O* T N A D B

KLIK is a product oI CANADA PACKFRS LTD
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La fin de l’année scolaire à
l’école normale d’Amos

Dans la soiréer du lundi 16 
juin, Son Excellence Mgr Des­
marais a présidé à la distribu­
tion des prix et à la clôture de 
l’année scolaire de l’Ecole Nor­
male. Aux côtés de Son Excel­
lence on remarquait la présence 
de MM. les abbés F. Bouillon, 
Albert Dessureault, aumônier, 
du R. P. Dufort, C.S.V., du R. F. 
L. Thibault, C.S.V., et de M. 
le professeur Gilles Desmarais.

Après la distribution des prix, 
Son Excellence fit une courte 
allocution, tant, en sa qualité 
de premier pasteur du diocèse 
dont relève cette importante 
maison d’éducation qu’au titre 
de Principal de cette Ecole Nor­

male dont elle a été le fonda­
teur.

Au nom des Normaliennes, M. 
l’abbé Dessureault, chapelain de 
la maison et professeur de chant 
de cette institution, remercia 
Son Excellence du vif intérêt 
qu’elle lui a porté au cours de 
l’année.

Le lendemain matin, en la 
chapelle de l’évêché, Son Ex­
cellence dit une messe basse à 
l’intention du personnel ensei­
gnant et des élèves, qui y assis­
tèrent.

Les six normaliennes du 
Cours élémentaire, 2e année 
ont été promues au cours com­
plémentaire; les dix du Cours 
élémentaire 1ère année ont été

promues au Corus élémentaire 
2e année.

Première au cours élémentai­
re 2e année: Mademoiselle Gé- 
rarda Brouillette, 88.4 p. c.

Première au cours élémentai­
re, 1ère année: Mademoiselle 
Arthémise Anglehart, 86.3 p. c.

Prix d’instruction religieuse: 
Cours élémentaire 2e année: 
Mlle Gérarda Brouillette.

Cours élémentaire 1ère année, 
Mlle Thérèse Bergeron.

Cours élémentaire, 2e année: 
Mlle Isabelle Rompré; Cours 
élémentaire 1ère année: Mlle 
Arthémise Anglehart.

Prix de philosophie: Made­
moiselle Agnès Bérubé, élève du 
cours élémentaire, 2e année.

Prix de langue française: 
Cours élémentaire, 2e année: 
Mlle Bernadette Maltais; cours 
élémentaire 1ère année: Mlle 
Laurette Grenier.

Prix d’histoire nationale: 
Cours élémentaire, 2e année:

Mlle Gérarda Brouillette; Cours 
élémentaire, 1ère année: Simone 
Parenteau.

Prix d’histoire de la littéra­
ture: Mlle Rolande Lapointe, 
élève du Cours élémentaire, 2e 
année.

Prix d’histoire de la civilisa­
tion chrétienne: Mlle Jacqueli­
ne Létourneau, élève du Cours 
élémentaire, 1ère année.

Prix d’arithmétique: Cours 
élémentaire, 2e année': Mlle Isa­
belle Rompré. Cours élémentai­
re, 1ère année: Olivine Rompré.

Prix de géographie: Mlle 
Jeanne Dessureault, élève du 
cours élémentaire, 1ère année.

Prix d’économie domestique: 
Cours élémentaire, 2e année: 
Mlle Rose-Hélène Lépine; Cours 
élémentaire 1ère année: 1er 
prix, Mlle Thérèse De Cham­
plain; 2e prix (tricot): Mlle Bri­
gitte Trottier.

Prix de langue anglaise: 
Cours élémentaire 2e année: 
Mlle Gérarda Brouillette; Cours 
élémentaire, 1ère année: Mlle 
Noëlla Noël.

Prix de sciences naturelles: 
Cours élémentaire, 2e année: 
Mlle Agnès Bérubé; Cours élé­
mentaire 1ère année: Mlle Ar­
thémise Anglehart.

Prix de solfège: Mlle Rolande 
Lapointe, élève du cours élé­
mentaire, 2e année.

Prix de dessin: (décernés par 
M. Gérard Morisset, inspecteur 
de l’enseignement du dessin 
dans les Ecoles normales, aux 
normaliennes qui ont le mieux 
réussi leurs travaux lors de sa 
visite):

Cours élémentaire, 2e année:
1er prix: Mlles Rose-Hélène 

Lépine et Gérarda Brouillette.
2e prix: Mlle Isabelle Rompré.
Cours élémentaire, 1ère an­

née: 1er prix: Mlle Laurette 
Grenier.

2e prix: Mlle Jeanne Dessu­
reault.

3e prix: Mlles Olivine Rompré 
et Arthémise Anglehart.

4e prix: Mlle Simone Paren­
teau.

Départ de 
M. P.-A.Tétrault 
photographe

M. Paul-A. Tétreault, pro­
priétaire de l’Amos Photo Ser­
vice, nous a quittés mardi der­
nier pour aller habiter Montréal 
avec sa famille.

Il y a une quinzaine de jours, 
notre concitoyen était appelé 
dans la métropole pour prendre 
part à un concours de photogra­
phie organisé par la compagnie 
“Photo Press Bureau”. Comme 
il s’est classé premier dans cette 
épreuve à laquelle ont pris part 
plusieurs concurrents, M. Té­
treault a vu cette compagnie 
requérir ses services et s’atta­
cher sa collaboration à un salai­
re des plus intéressants.

Au cours des deux années 
qu’ils ont vécus parmi nous, M. 
et Madame Tétreault avaient su 
se créer de nombreuses et de so­
lides amitiés; aussi leur départ 
est-il vivement regretté dans 
nos cercles sociaux. Nous leur 
souhaitons donc bonheur et suc­
cès dans cette nouvelle carrière 
qui s'ouvre devant eux.

GENIEVRE (GHIfj
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AIMEKIRZ-YOrS retirer un beau salaire 
toutes les semaines? Voue le pou* 

vez en repr&tnntant une bonne Cora pa­
ît nie. JITO offre de nombreux avanta- 
K*e. produits GRATIS. SPECIAUX tnté- 
renants. Trente Jours d'ensal GRATIS. 
Pour détails, écrives: Jlta, USA Meat- 
calm, Montréal.

AGENTS DEMANDES
DISPONIBLE dès maintenant. Territoire 
Rawletah de 800 familles. Roule hommes 
Qualifiés doivent fair» application. Bone 
profite pour travailleurs éncnclques. Pae 
d'expériomw requise pour commencer. 
Ecrives aujourd’hui. RawMah, DApt. 
ML-4PI-Z-G. Montréal, Oaaada.

• La Lait Caraadon Irradié fait de* 
menrcilln pour uoe tasse de café. Ce 
lait évaporé crémeux, douhlmenr 
riche, est meilleur pour toute la cui­
sine et pour crémcr.

PREMIER PELERINAGE

DU DIOCESE D’AMOS

A L’ORATOIRE ST-JOSEPH
DEPART LE 8 JUILLET 1941

Sous le patronage de Son Excellence Mgr J.-A. Desmarais et la direction de 
M. l’abbé Rosaire Lapointe, directeur de l’Action Catholique. Directeur 

spirituel: M. l’abbé J.-E. Lalonde, curé de LaSarre.

HORAIRE ET PRIX
DEPART LE 8 JUILLET

Départ par Heure Prix
train régulier solaire Aller et retour
Noranda .............. 1.00 P. M.
McWatters ........... 1.15

$11.00Joannes . 1.32
Bousquet ........... 1.41

Cadillac .............. 2.01
Heva 2.14
Malartic ............... 2.25
Dubuisson ........... 2.44 $10.50Val d’Or 3.00
Colombière........... 3.16
Pascalis .............. 3.27
Tiblemont ........... 3.51

De Noranda 
via Taschereau 

(Train régulier) $11.00

WAGONS-LITS
N. B.—Les billets donnent droit au 

wagon-lit au prix régulier. Faites-en la 
demande à l'avance afin que nous puis­
sions retenir les wagons nécessaires.

Prix du wagon-lit pour Montréal

Bas Haut
De LaReine à Authier ... $4.40 $3.50

Taschereau à LaFerme .. 3.85 3.10
Amos à Belcourt . .. 3.60 2.85
Senneterre 3.30 2.65
Parent ...................... 2.25 1.85
Noranda 4.40 3.50
Cadillac .. Malartic ... 3.85 3.10
Val D’Or 3.60 2.85

Départ par 
train régulier
La Reine ... 
Dupuy .........

Heure
solaire

11.30 A. 
11.42

Prix

M.
SI 1.00

La Sarre ........... . 11.57 A. M.
Colombourg....... 12.05 P. M.
Makamic ........... 12.18
Authier.............. 12.33 M_
Taschereau ......... . i.oo $10.50
Launay .............. 1.14
Villemontel....... . 1.32
LaFerme............. . 1.50

Amos.............. 2.03 P. M.
Landrienne 2.19
Fisher 2.37
Natagan ........... 2.49
Barraute 2.55
Uniacke 3.07
Belcourt............. 3.23 _
Senneterre ......... 4.20 $10.00
Doucet................
Rouleau Siding .
Bourmont...........
Monet
Clova ................

Oskalaneo .........
Parent................. 8.35 $9.50

Les pèlerins entre Senneterre et Parent 
devront se rendre à Parent par le train 
Mixte de l’avant-midi. De là prendre le 
train de pèlerinage.

Arrivée à Montréal vers 6 heures le mer­
credi matin.

Taxe Fédérale lt% supplémentaire

Les enfants de < à 12 ans paient moitié prix.

Pas d’enfants de moins de 6 ans afin de ne pas troubler le recueillement.
Le retour se fera par les trains réguliers jusqu’à lundi soir le 14 juillet de 

Montréal.
Un wagon-buffet sera attaché au train, ce qui permettra de servir des repas 

durant le trajet, à prix modérés.
Il y aura des tramways spéciaux à la Gare Moreau pour le transport 

des pèlerins directement à l’Oratoire.
A remarquer que les excursions bon marché n’existent plus car à l’avenir 

les prix seront d’un passage simple ordinaire. Nous sommes favorisés d’un tarif 
très spécial.

PRODUIT VANS LE QUEBEC


